
La Fête du Travail LA GUERRE 
EN TUNISIE 

" s c r n s U E L A p a t i t u a t t F A U A « M M I 

cubera de chaque établ i ssement qui tive. qui es i son but final, é tant un.: 
ont commence à appliquer la Char-loeuvre de longue haleine, elle trans-
te du Travail e t à cévelopper l'ea-|forme en s j o d i c a t s uniques les syn-
prit de concorde et !e sent iment de id ica t s anciens , qui représentent un 
la communauté du traTail. TousI mode d'association auquel patrons, 
osux qui ont été const i tués reguliè- ouvriers, technic iens res tent a u t 
rement et qui fonctionnent loyale- chés . Elle accorde aux organismes nique 

( •UITC oc LA raniMi PAOE> 

ment ont enregistré des succés |corporat i l s qu'elle institue non *eu-
léels . , .eraent une fonction sociale, mai s 

Je m'adresse cont inue le minis |une fonction économiqu 
Ainsi permettra-t-elle de résoudre 

pacifiquement les trois problèmes 
tre, à ceux qui. ne connaissent pas 
la complexité des problèmes à ré
soudre, s'étonnant de la lenteur 
des réal isat ions Qu'ils s e 
rent : nous s o m m e s entrée d a n s la 
période active de ces réalisations. 

que le capital isme a laissé sans 
solution, et auxquels les commu
n i sme propose une solution i!lu-
soire et inhumaine , c'est-à-dire : le 

Parmi les famil les professionnellesuproblême moral des relations entre 
un certain nombre ont posé déjà producteurs, le problème social de 
las premières ass ises de l'édifice la répartition des produits, le pro-
principal de ia Charte. Je viens de blême économique de la production, 
s igner les arrêtes qui créent unel En ce l " mai. le sent iment de 
centa ine de syndicats uniques, dansi l 'epreuve domine en nous la cons-
les familles de 1 hygiène, du cuir. icience du redressement accompli . 
des assurances. e;c. Je dois insister;Sachez que ce redressement a com-
icl sur |a place que le syndicat uni- lmenee. et que voua êtes sur la bon-
que et obligatoire occupe dans les ne route. Sachez aussi que la ttrue-
basea do I architecture centrale de turc do la France no sera pas ra» 
la Charte du Travail D'autresinouvsrée sans l'adhésion do votre 
transformations sont prévues, com-lcosur et do votre esprit, s a n s votre 
m e les associat ions professionnelles concours patient st tenace. 

UN DRAME A MASNY DES V O L S O D I E U X ! 

mixtes des professions libérales. e t | Je vous ai donné urt outil pour lAJs'yrâcûc* n'a fait aucun* victime. 
tes associat ions corporatives des bonne lutte, qu'il faudra mener Trois appareils adverses ont été abat-
professions art isanales . C'est I le , sans haine. La lutte est légit ime il tu» par la défense aérienne ; le pro-
ayndicat unique qui est pourtant la!la haine est inféconde et destruc- |mier s'est écrasé au sol à l 'tst de la; 

Sur le trent de Tunisie, vite com
bats efimpertanss loealo. Le t i r de 
l'artillerie ennemie était aorWoulie-
remant violent et persistant dans le 
lecteur Sud. 

Nos formation* aérienne* charge** 
de le protection de convoi* *n Médi< 
Urrsné* centrale ont attaqué de* 
formations ennemi** aupérieure* *n 
nombre *t ont Oncindu ( Spitfîr* 

t Curties. 
D*s chaaeaure all**nand« ont dé

truit 2 outre* apparaît* l u d t u u i d* 
la Tuinii». 

Des avions américain* ont Jeté des 
bomba* *t de* encjin* explosifs sur 

causant de* dsaét* insi
gnifiants. 

Sur iss 11 apparent quadrimoteursj 
qui prirent part au raie), S ont été _ 
abattu» par la O.C.A. «t par no* D e s gendarmes, en tournée de 
eha***urs ; 4 autres se sont abattus! "uit. passaient l'autre soir à 23 h. 15 
en mer près d'Augusta. Un* attaqua au h a m e a u du Blanc-Cul, à Masny, 
à la imtrai leueea «xéeutée à faible sur la route nat ionale de Douai à 

- "ude contra l'agglomération dé | Valenciennes. 
Leur at tent ion fut attirée par 

àct cris : « Au secours. A l'assas
s in ! » proférés dans les parages 

M^ma^m/?é^^zcM ! VIE SPORTIVE 
ADIEU LA COUPE ! 

Surpris par la rapidité 
et le cran des Girondins, 
les Lensois ont fourni une piètre exhibition 

UN CONSEILLER MUNICIPAL 
Longévité en ATesnois 

Un jeune homme j ™ I™™"1: • « i w î f u 
1 DES DENRÉES DESTINÉES assommesonpère 

et simule 
une agression 

AUX PRISONNIERS 
TÊTE DE CINQ GÉNÉRATIONS 

IL EST ECROUE 

Dan» 1* village de Gommeomtes, 
prés du Quesnoy. Mme Vve Jean 
Se.tse. née Céline Carpentier. court 
allègrement vers la centaine. 

Depui» un certain temp». d impor-1 Née en mal 1848, au hameau de 
tant» manquant» étalent oonstatésiCarnoy, fc Oommegnle». «lie n » ja-
dan» l*s «tock» doetinéa à constituer'mal* qui t té son vit âge n a t a l o u . arec 
le» coll» de»tiné* aux prisonnier» eleison mari elle se livrait A 1 exploita-
Pctitt-SyntHc. Un* enquête avait é t é | " o n d u n e petite ferme 
faite qui n'avait donné aucun résul-

••••> SUITE Ut \,.\ PREMIER*. PAU6 

ne* «"us-marins opérant 
dans l'Atlantique sous le commande
ment do l'enseigne de vaisseau de 

classe Qianfranoo Caizana, dé Mi 

base de la construction de la Char-ltrice. Los révolutions qu'anime la! ville ; le deuxième *'**t abîmé dans 
t e : c'est A partir de lui que se lha ino n'ont jamais profité au pou-Iles flots et le troisième dans les pa' 
const i tuent les comités sociaux lo-lplo ; silos détruisent le bien eom- !rages de 111* S*rr*nti. 
cal, régional et national . Imun, et meurtrissent les innocents . 

J'en arrive A '.a dernière perspec-ioemm* dos avions, qui, sous prétex-
tive de la révolution mise en ceu-lto d'atteindre l'arsenal, écrasent 
vre par la Charte, sur le plan éeo-ll'école. - t 

nomique Nous ne libérerons pas 1er U n temps viendra plus Proche!™Vi| * » • • • tonnes , a u a a , n T a u 

travail s i nous permettons que re- que vous ne l'espérez, où le travail: 
v iennent les temps révolus du lais- que je vous ai tracé s'accomplira: 
ser faire et du laisser passer, la plus facilemen*. dans un mondej Rome, t. — Le quertier général de 
liberté de s forces capital istes et deldélivré de la guerre. Si vous demeu- i armé* italienne communique 
l'anarchie économique. Irez fermes dans cette voie, si vonsl Hier, l'activité a été m o i n . 

Ce sont tous ces principes qui écartez le pres' ige des doctrines de sur le front tuni*i*n. 
son t contenus dans la Charte et désordre et de mort qui tentent de L'*nnemi redouble ses attaqua* sur 
qui deviendront des réalités st vou«|vous séduire sous un masque nou- imer et surtout dans las air» contre 
le voulez. A l'heure où le pavs selveau. vous mériterez et vous o b t i e n - | n o t r e traf'e maritime dans is détroit 
doit d> reconstruire c a n s une Eu-droz , dans un* Franco reconstruite d», * , o M * - . 
rope réorganisée il fau' qu'il existe avec emour, que le 1" Mai n'oxpri-1.. *•"* '"•• 
une France socialement organisée ime plus ta plainte des prolétaires. 
Ce sera le premier rôle de la Char- imais le triomphe du travail, dans 
te d u Travail . i l'ordre, la joie et la liberté. 

Puis le maréchal Petain prend: 
ia parole : I 

et ils s e dirigèrent vers l'endroit 
ils semblaient provenir 

LE DISCOURS 
DU MARÉCHAL 

DISTRIBUTION 
DE RÉCOMPENSES 

Lof» 
l'aviation allemand* a attaqué un 
convoi ennemi naviguant en Médi
terranée et atteignit au moyen de 

I bombe» et d* torpillai plusieurs na-
: viras do commerce-

Ce* jour* derniers, de puissent** 
formation* d*a bombardier! ennemis 
ont attaqué nos navires-htpitaux ve
nant d* Tunis ou l'y rendant L'un 

Le Maréchal , dont les paroles o n t | * - , n t r * * u x , u t .''objet de quatre, 
été écoutées avec la plûg e x t r ê r r * ' • " a o u » » «"ceasaivea. L.s navire» 
attent ion, procède ma in tenant lut- î 0

,
m

,
m . * „ n e «">»••"« «"" "• •*««'» 

Travailleurs, mes am:s. même à la distribution de quelques M o u . V o n . cependant relevé plu-
Apre» trente-s-x mois de tentâtl " - • « ' c o m P e n s M a c « , e m n « d'art > ^ , u r , „ „ „ * , p , r

p
m , „ p , r „ „ n , i „ . 

" l " ™ trente s.x m w ae tentât . - sans prisonniers qui ont seules nitaire 
ves. d é p r e u v e s et de déceptions. : : n e n c ! activité de leur mari ri.P>-' ' ' , , „ 
nombre d entre vous on' pu perdre 1940 | _ . . " " ~ " 
courage. L'injustice persistante! Après la cérémon.e de l'hôtel d e ' S l i r la f r n n t A » I F * * 
vous heurte de plus en plus, vousivi ' le ie eh»f de l'Etat s e . " rer.d : l l 3 U r »™ s l O I l l O C 1 C / 5 1 
reooentez puis vivement que jamais a l a Maison do la Charte, où sel 
1* misère de votre état, tandis « u e trouveront réunis tous les services! , . . . _ . „ „ , . « , _ _ „ . . „ . _ . , . , . 
chaque Jour s accroît votre contri - ldu ministère du Travail chargés « o r T t 0 B ••* P««MlgRg P A C ! ) 
bution aux sacrifices que la défaite Ide l'applicatioii de la Charte dans ! D e u \ heures plus tard, les S o -
et la guerre imposent a la Nation, le pavs Accompagne de M. Lagar- viets lenotivelèrent leurs assauts 
Vous supportez dans votre vie m a - délie, ministre du Travail , qui lui avec des formations de blindés, qui 
usnelle les restrictions les p l u s f a u les honneur? de la maison, le léchouèrent cette fois devant les H-
dures. chef de l'Etat parcourt les bureaux: * n e s principales. L'artillerie aile-

^pe vos anciennes illusions. toutes | i l s'arrête au 1er étage, devant l e imande pilonna d'autres posi t ions 
idées d'équité, ddrdre et de jus-i grand tapis vert de la sal le des! de départ bolchevistes, leur infli-

Le» vole se contlnuaut, M. Louis 
IGUabot. le nouveau maire de Petite-
iSynthe. dont on sait le dévouement 
A la cause de noa prisonnier», ordonna 

ide nouvelles recherches qui abouti
rent cette foi» A l'arrestation du cou
pable, pris en flagrant délit. 

A cet effet, deux inspecteurs de 
la t-urete «e cachèrent dans une ar
moire du local ou étalent entreposées 
les denrée». C'e*t ainsi qu'ils surpri
rent Arsène Provost. conseiller muni
cipal, gardien clés bureaux de la Mai
rie et du ravitaillement, alors qu'il 
se servait largement. 

Conduit, devant ie commissaire de 
police de St-Pol-eur-Mer. le coupa
ble avoua plusieurs autre» vols au 
détriment des prisonnier». Une per
quisition effectuée A «on domlci'e fit 
découvrir cigarette», «ardines. enoco-
lot et biscuits, qu'il déclara cestlné» 
A sa consommation personnelle. Dé-, 
1ère au Parquet. Provost a été arrêté! 
e< éeroué 

L'indignation est grande à Petlte-
S j S y n t h e où l'on espère qn'tin chètl-
r Iment exemplaire frappera le coupable 

{de ce» acte» Inqualifiables 

•*« 

LA DCPAITK LSNSOISE 
•ST SANS excuse 

Jean QNABEL 
'e meurtrier. 

(Ph . privée) . 

D a n s un Jardin de la route na
tionale, un h o m m e gisait ensan
glante e t plusieurs personnages 
s'affairaient autour de lui. L'un de 
ceux-ci interpella aussitôt les arri
vants et . en leur montrant la direc
tion opposée à celle par laquell î 
i ls é ta ient venus , il leur dit : 

— Les agresseurs ont pris la 
fuite par là. 

Les g e n d a r m e s inspectèrent au.vj 
s itôt les environs, mais il n'y avait 
aucur.t- trace de fuyard. 

SINGULIERE A T T I T U D E 
Revenant près du malheureux 

Un accident 

aux Mines d'Aniche 
Alors que le poste du mat in al lait 

faire la pause, un craquement mi
nistre se fit entendre au fond d'une 
fosse des Mines d'Aniche. 

Sur les douze ouvriers, quatre qui 
travail laient à la tê te de la UurÛo. 
purent fuir à tempe et remonter a.; 
jour : quatre autres, occupes au 
plein de la tai l le se trouvèrent t a v 
murés au fond de la voie, mai s ces 
auatre là. dès que les secours pu
rent, s'organiser, furent repères vi
vants. O n - put communiquer avec 
•mt. leur envoyer de l'air et m ê m e 
les al imenter. 

Quatre autres étaient enseveli» 
U n porion est parvenu à se désa-

ger et est sa in et sauf. 
Les travaux de secours e n t r e p r s 

sous la direction du haut person
nel se poursuivent act ivement . 

Peut-être un speaker maladroit |tourne paa rond 11 e»t vrai que r» 
a-t-il porté malchance IUX noidu,te»|ugne de demis bordelaise opère avec 
en annonçant avant la partie. q u e i b r , 0 «touffant dans l'oeuf toute vei
nas représentant» étv.ent les favori»dettes d'sttaque de» « Seng et o r » 
d'un grand quotidien parisien. mal» l ( r ut at tendent par trop le rebond c e 
ce n'eet ps» IA une excuse valable , l a ^ , : l e 

pour des Joueur» aguerri* par dei \jt temp» pasee et le» Lonaol» M 
n o m b n u s M rencontre* et de Chain- donnent p«« encore l'impression c e 
plonnat et de Coupe. 1 pouvoir remonter ce handicap. Dé

porter est pourtant »é rie us* ment 
'alerté, mai* le» »hooU partent ser* 
1 conviction et le» Lensoi» ne jouent 

Apre» un début de partie tre» pro- nts M n v l l t q u e , - j i . menaient eux-
: netteur. le» LeiMoi* *e mirent . a u | n r f r n H | à , a m . r q u e . 
|tr«vall et d» «uite leur» sdver*auc«, p „ t o w r t , i l i u s passer une belj» 
durent ae laisser manœuvrer S. b . e n i ; ) c c a J l , o n Bordeaux baisse un peu d» 
qu'A la 14* minute. S.hio ouvra-t la p l e d 8 t a n l s p ; , c e a côté et le but 

Imarque . ichauffe. mai» Normand"sort nne tre» 
| La preaolon de» nordiste» «e f a i s a i t l ï r l n d * partie, tandi» que Lena cor-
durement aentir dan» tou» le* eorrl- i , n u e à jouer auosl mal qu'un Jour 
partlment» du jeu. mai» le» réact ioaMç, , . , ,^ l e RtA star. Puis Borde»un 
bordeUlae» se révélaient très d*r ige- , T _ r c n < ] j , qirection de» opératlone, 
rousea. Il a fallu un loupé d'Evln | Bear.court a b'-en du mal A Juguler 
pour le» voir égaliser. Urtii'bereo et c'est 1» f" 

C'est '. ce moment que 1» domina- Le^j, e 5 t battvi normalement « 
tion lenooise se fit la plue pressante. : < l ! l n s a p P * i Le* Girondlr» de Bor-

Blen que de nature plutôt malgrelEt l'on ne comprend vraiment pa» d e «ux auront l'honn»ur de rencon-
mal» gaillarde. Mme Seize Jouit en- que le repo» fut atteint sur ce score . , t r „ r sjMaoflai d lmjnche pour la 
core d'une aanté surprenante pour'aJors que nos représentants e u r e n t i n ! I R ( j e rm.tie. c'eet la triste conetata-
son ige , elle n'a-réta de travailler'de *1 belle» occasion* de placer l 'u*- i f I o n q u e de 'nombreux nordiate» *» 

re que p e a avant_guerre. l o r » - [ t e n . i j e dan» le» f i l e u de Déporter. j f o n l ea quittant le »t*de. car 1» 

géant une lois de plus des pertes étendu dans le Jardin, ils ne furen 
très lourdes. (pas peu surpris de voir c o m m e n t 

front de la Neva, au sud-] leur indicateur se comportait à son 
est de Leningrad, les Boviets ontjegard. Il soulevait le moribond 0». 
réitère leurs at taques au moyen de > laissait retomber brutalement sur 

Un acte de banditisme 
à Mouscron 

Uce que j avais offertes à votre;réunions du Conseil supérieur de la 
eopérance renaissante , sont pour (Charte, auxquels le ministre du 
vous un malaise et une duperie. J e i T r a v a ! demande au Maréchal de 
comprends votre amertume. com- |ven;r assister le plus souvent pos-
prenez m e s difficultés. isiblè Puis l e Maréchal regagne 

LVpuis trois ans . nous pavons. l'Hôtel du Parc, où las mineurs dolfaib'.es forces. Leur objectif était lia t e - e 
vous e t moi. les fautes de ceux qol Lens 'accuei l lent aux acce.-.ts de lun point d'appui récemment c o n - | . , ". . ,_"„, .»„„, , A , a . , „ 
nous ont précèdes, et de ceux qutiletir impeccable musique. L'un delquis par une unité de SS . C o m m e f r î » ' n v u e l e n l a u s s u o , a m c - e 
n o u s ont ment i L'armistice a mis ces mineurs pa-tagera aujourd'hui lies jours suivants , au cours ^ e s . 1 ; n a ces ag i s sements pour le moins 
f m aux combats .1 n a pas suppri- le reoas dti Maréchal. Ce geste . lquels les Bolchevis tes p e r d i r e n t ' f n r l e u x ' , u s [*5U'"""1^1 k

f n m e m e 

m é la défaite. Il n'a pas termine la anrès celui, identique, d'hier pour dans ce seul secteur. 350 morts , ces , emP? a,* l a . "ouchc du b.esse ces , 
ftierre. qui déchire le monde e: qui un des membres de la délegat ion!attaques ont été également répons . 'P a r o 1 ?» lourdes de sens : , ' d , p u n ' h - i g o u v l ™ l t , i r e * ? e S e 

pose sur nous. Forces de pourvoir des Halles c e P a n s , montre bien aééa avec des pertes élevées. LVau-1 ~ R e s : e z P r e s a e m 0 1 - l ! m e t u c i m * « e " e m „ r r , a / u n « r . ^ BordeUi» mette: 
a des taches nouvelles et pres san-que l l e importance le chef de l E t a t i t r e s opera t io iu de troupes de choc , a ^ :ff.^.*'A.29 .6 d î 1& Iu l_5!' . Labyrinthe>t d» présider A une aixiéme géné-iqu^i: 

DEUX ÉPOUX SONT AnAQUÉS 
CHEZ EUX, LIGOTÉS DANS 
LEUR LIT ET DÉPOUILLÉS 

DE 30.000 FRANCS 

A l'étoniiement aatektrat. ce fut le tle habituelle Ifcan* plus. Ooulllsrd. 
eontra-re qui se produisit, les hora-11 manqué d'autorité dev*nt un Hol
mes de Marek ayant bien du mal Ailsnd étincelant D»brow»»il et Le-
limiter ie» dèRàts aver- un eeul pointjwandowsl-.l furent honnête», tend!» 
d'écart ! Que s'est-il passé dans que Beaucourt. enchaîné «en* doute 
l'équipe Ien»o!»e ? Il non* est trés.pjr une consigne étroit* psrsisss l t 
difficile de tlTer une déduction quol- |uu peu trop reullé Aucun des cinq 
conque après avoir e*pére pendant avanto ne »e mit vraiment en ve-
tfi minute» voir la machine leosoise.dette Stani». étroitement marqué 
se mettre en route, mal* nous avone'oar Matée), ne po*fed»r,t jarr-a:» la 
dû constater avec un certain regretbal le clan* de bonnes condi fons . 81-
que le* nordiste* étaient totijoura|klo tlribblan- t iop. et P;atow*x! re-

ibattus en vitesse per des homme*|tant une occasion unique Quant 
qui jouaient avec coeur et couraient!aux inter». il* eont a notr» svls. un 

Imprés la balle. Il n'y a fonc pa» d ex-|r>eu le» re*pon*able» de la défaite. 
|cu*e A invoquer la défaite est car il* n'allaient i.,mai* cherrlier 1», 
régulière au nossible balle, laissant un iour beaucoun trep 

: Le* ncrdlote* Ont -sa..s uoute loué grand entre l'attaque et la défense, 
i su-dessous de leur valeur habituelle. | ce qui tre.nait par trop de» aet .or» 
mai* c» n'eet p»«. A no» yeux, chose e:itrepri»e* du reate «an» grande con-
«ufflsante pour opérer de façon aussijvlctlon. 
terne alor» que l'on port» ton» les' IW rèéumè. 1 émr.pe len«ol«e vaut 
espoir» d'une région aussi eportivelmieux que sa .«ort'e. Nous le consta-

filles qui donnèrent une nombreu** 1 ;Iu e n o U e tio'<s 1*°"* , v e c Zï~". ^ " . f . * ^ " ' , " c ' ^ 
progéniture 1 Clara, à entant* : Cône- LA PARTIE n mie defa te régulière qui OPt 
tance. 10 : Céline 2 • Adè'e 2 -1 v a n n e venvt d'un- fo-mation rsrrtde opè-
Zélia. 2 et Joséphine. 3. Nous déluis- * l'appel de M. Vincent, le» équipe* rant sans temporiser * l'extrême, 
serons les 5 dernière» pour ne *ui-'s'al l ient dans l'ordre suivant : 1 Li recette s'est élevée f Rii* 000 fr 
vie que ia descendance de Clara qui ' L*n» : Bvln : Marek. trou.llard 1] M. PELTIER. 
nous conauit A la 5e génération. iLewandowskl. Beaucourt. Dabrowslcl 11 

Née le 9 février 1888. elle épousa M.iSiklo. Pruleux. Stani». Ourdouillé et1 

Gilbert CLOEZ 
.11 uni 

(Ph. privéeI 

...et Andrée 
CLOEZ 10 ans 

(Ph. privée) [ 

LES RÉSULTATS Charles Delaurler. elle eut 2"fille» et|pî«totvskI 
trois garçons qui multiplièrent eux- Bordeaux : Déporter : Honur. Nor-
mè^ède'3nil î?e'n«=«^ru? ,f>nh\r^^ ; B e n A " : M , t e ° ' ^ ^ A n h M C O C W D U l ' R X V i f m f ï ' i « % ? T „ % ' ! , . ^ \ i ï S î i £ h a ï ^ l R a l l a n d . Hemeur. Urtlzberea. Persil- „ „ . , , , , n » i i . . « i . . 1 1 i iules et A (rarcon*. Gabnelle. i^m-,,-.,, - . *», ,_ , , -„_. , I R.C. Lens-Girona.ns. I-J. 

ï u t 2 fine* i f s garçon, Son,"âilbert . i ,Ma;fk a a ( : » « ; e t O M « d e ' a ' 4 ï 0 " 1 CHAMPIONNAT NATIONAI Nt.RD 
née le 6 lévrier 1»12. actuel lement I1*-» g-rondme se fait entendre. Pre- R c France-O.IC. Lillois. 3-1. 
gendarme au camp de Satory. qui a l , r . iére attaque des Girondin* mate S i R , n n e v A m i e n s A.C.. 2-2. 
dèJA 5 fille» représentant la cln^iSikio contre-attaque. La balle e»t vite i« lr»-A C-Exceloior 1-1 
quieme génération. L'aînée de c e s e t Ion applaudit à de très belles A g Troves-St Reim* 0-S 
lilleite*. est âeè d» 10 ans ce qui fatllpha«e« de (eu. , r f Rouen-Rfd Siar 2-0 ' 

qu'elle ne dé«e«- Len* s e désunit légèrement et !e« F ] c Sochavut-Stad* C A P 1-5 
ite 

de psu poL 
tes. avons-nous le temps, les moyens entend donner à ce \" Mai. fête du'échouèrent éga lement 
la liberté de bâtir ? 

Mais l'histoire reconnaîtra qu* 
aven» fait tout ce qui était 

blo pour protéger les ouvriers 
centre la miser* présent*, e t pour 
répartir l lnévi tabls éprouve selon 
la justice, c est la nécessi té inter
nationale qui a empêché Jusqu'ici 
i augmentat ion des salaires recher
ché» par le gouvernement . M a i s 
c'est le gouvernement qui, par la 
taxat ion et le contrôle, lutte con
tra la hausse des prix de s denrées. 
Los patrons doivent comprendre la 
nécessite d* tout faire pour aider 
Iss cadres et les ouvriers ; nombre 

travail et de la paix sociale. 

Les grèves 

dans les mines 

américaines 

Les gendarmes prièrent alors nn- jhabi teni les époux Emile Nuyttens, ration. battu A la suite d'une 
.grosse hésltui'on de Marek 

formons de» vœux pour que; Matéo marque étroitement Stani» 
ente ganté lui permettre et A la 16e minute, Ben Arab rate 

espoir de réahser mai s .une balle qui échoit 
_. mineur placèrent le c o m b i i s Û o l e V ' b r U e r e ^ ' Î I ^ i n . T 

des Pécheurs , a nouveau plusieurs |e», route Nationale , à Masny. expd-jun carreau et pénétrèrent dan» l a ' S . * ™ ! . . * „ _ . trnn d . _ „ n . 
opérations de choc et de reconnais-Isa ce qui suit : «»«« » m»nger. Apre* de vaine» re- I , a - T l e n a i a <""" " 

J G N P P > P. a 

cri espoir oe réaliser n u i s une balle qui échoit A Siklo qui. »• 
, . f d i * . „ î " i ? i e / ^ ! ? , ? - . n . î « " e t n d et centre tot-ce Stanie qull * 
\r?.22m,rS?œjŒlSï* ' » P ! " — 1» »«Ile dan* les b u i ? ». 

sance qui échouèrent partout de-
!vant le feu des grenadiers aile-1 
| manda 

ce qui suit 
AGRESSION OU SIMULATION 

(SUITE P I LA PRSMISRE PAGE) 

I cherche» II» ne trouvèrent rien. Le» 
ouatre bandl»*. masouéi . revolver su 

rentrais avec mon père.!??,1"»',- C P ^ ^ " s / " " * J r T r ! ; 
D a n s la lutte contre le trafic d e | P r a n ç o i s . 57 ans . qui est A v o s [ » l T é t â « Mme? v u v t t e n , "n?,? t r ^ î 

• ravitai l lement ennemi sur le front 1 pieds, quand nous fûmes assail l is entendu du bru't éveilla son ma<-i 
de l'océan arctique, des avions de par quatre individus à l'instant, pré. I«v moment où ksi h n n d i t « faisaient 

icomba* al lemands, o n t attaqué lejcis dû mon père introduisait la c'.ef i ;n"-'n,1on dsn* sa chambre. 
|30 avril, à plusieurg reprises, le d a " s la serrure » I * v " f r e srvent, ou la mort ». déc'a-

Toujour» e»t-ll qu» le point e*t mar-l 
que. 

DANS L'ORDRE NATIONAL 
DU TRAVAIL 

Sont promu, dan» l'ordre national 

Imansk. Une usine s i tuée d a n s les 1 peut suivie son récit 
, , . . - , ta sa ire ou souhaitable , même s'il fa!- environs de la baie de Kar.dalachka.' 

l n l r ' • " * ' " ' " , ™ j a ,m'l• e " * 1 " l i a i t reprendre en partie ou entiéro-ifut touchée par des coups directs et' La voix ge ienarde de la vict ime 
devoir oa tous ment l'actif mobil ier ou immobil ic i . lprit feu. En combats aérieps. aSSISS faisait entendre pour d r ç : 

C e s : l' immoralité généra le q u i i ; e s concessions, les droits et toutes ichasseurs a l l emands ont abattu — C'est mon fils qui m'a frappa 

Idéfendre. mal» 11, fu-«nf frappé: 
'coup* r>o m»«-»o'ie. Voulant rrter.jKe"D'n" 

Chevaliers. 

R C. Len* . 25 20 
PC Rouen 27 12 
S.C. Plve». 26 14 
Girondins. 25 13 
Havre A C 27 14 
St. Reims. 28 12 
RC France 27 13 

La domination lensoise se f«lt »en-| •• u s Ma no 28 11 
Itir. Psraillon est ble*»é et Otirdoul'.lé 9- O I C Lillois 26 10 
imanque le but A deux reprise» Matei1 0- P c S 0 0 "- 2 * n 

Ile» Bordelai» ne s'en laissent p»« , l l . Red St. Ol. 2« 10 
(conter et leur réaction est bien d a n - ' l 2 Amien» AC 27 8 
igereuse A la 31e minute. Bvm loupe'1:1- Excelsior... 26 8 
une balle et Arnaudeau égalise I I 4 - St. C A P 26 7 

Les Bordelais Jouent l'Interception'1 5- s t Renne» 27 5 
a merveille elor* que le» Lensois lia-!16- A.S. Troyes 2" ' 

3 42 76 33 
S 34 46 31 
7 33 62 41 
8 32 00 35 
« 3fl «2 37 
7 31 53 34 
9 31 58 47 

11 36 47 47 
11 23 63 47 
12 25 54 64 
13 23 4» 55 
12 23 20 45 
13 21 46 61 
17 16 41 68 
17 15 40 SX 

S 20 11 35 79 Maurice Carré, corn- raiaeent désempsrés par une telle! r m i m n v v i T v » T I O \ 4 l * [ 1> 
positeur typographe A ArQue, : Jq - , r * a c t l c , n Pereillon est touché une! C H A > " " , 0 ; s N A T H * * » » » * » 

fait le marché noir, mai s c'est Jehg , instal lat ions nécessaires au ren- dans ce secteur, s a n s subir de per 
gouvernement , fidèle aux principes dément des charbonnages t*8- trois avions ennemis . 
d u nouveau régime, qui donne par | ^ m m i s t r e d e l ' intérieur est de
là loi aux travai.leurs manuels . C l d e a n e n e n négl iger en vue de Berlin. 1". — Le 30 avril, d'impor-
d a n s le rat ionnement n é c e s s a i r e . . m a i n t e n i r i a production, la vente tants effectifs d'ayions de combat 
S r . s 6e . T r . o l t s fit* IT- — i . » . « e t l a repartit ion du charbon. let de Stukas o n t ef f icacement a s -
r a ^ ° I L 5 . n l * r

1
c j ' . ",.I. —-••---•=?I Dans un té légramme adressé auxisure la protect ion o u flanc oriental 

Ë S S S T S i ?.. . 1 . • i . ^ î * , . J - 3 400 sociétés minières . M. Ickes ide la tê te de pont d u Kouban . e t 
le privilège do largent , c est contre . . ri 
ta volonté du gouvernement, contre 

alors oue j'ouvrais la porte 
Des taches de sana sur le soulier 

et le bas du par.talo.i du fi'.s ve
n a i e n t conf irmer d u n e manier* 
é c r i a n t e les a l légat ions du père 

Ce fait matériel indiscutable, ve
n a n t A l'appui de : accusat ion pa-

- ternelle. n e désarma pas Gnabel : 
demandé de dés igner parmijont infligé de lourdes pertes à des i i l poursuivit : 

- . l e s membres de l'administration.[groupes de tanks et A des concen-l „ bataille s'est e n e a e e e cn-
ftJ'M'JSAl ^ , T ? " " n

r , * ' m , * i i i n charge d affaires du gouverne- t rat ions d'infanterie ennemies . , r r r m ^ et nc^ a B ^ i "s 1 a : io é 
<•>•"» lraude qui corrompt tout,; D a n s le «eeteiir màrUiivn. i H „ l t r c ™ 

petits et d e s , m e n ' 
e héritage 

pas rentres. 

du Travail 

Cette 
«jette lraude des 
grands, ressortit a 
do 1 ancienne laiblesfe et de s mau
vaises m œ u r s qui nous ont pc.-dus. I Amsterdam. l«r — A propos de 
Lo ajsuvomomont la pourchasse s t 1» m ^ s i o n confiée par Rooseveit au 
| . punit. Vous n'ignorez pas qu'elle gouvernement des U S A de faire 
trouve partout des complices. occuper les charbonnages . 1' « Uni-

|ted Press » rapporte que cette mis-

L»-__l ' , » ; _ _ J . U r t i « r t a s"'bn spéciale a été confiée à M. Ic-applKatHm de la Uiarte |kes ^in^trt. de llTltér:eur 
Il a reçu l'ordre de prendre pos

session de tous les charbonnages 
_ . — „ . . „ , , „ . „ „ , . „ , , . 'où des grèves se sont produites ou 

i l ^ t s f v Ï Ï f î v e T *ê  t e u r P e t ' q
S e ! s o n ' a c r a m d r e « ̂  P"> t é «* r ^ 

rietr?*1 s inon aT des S s . o u ^ ; f , r ^ ; ' . ^ qui désirent reprendie 
VJSWSS, d u «sotn» à d e s s s M 6 i i m s S | » Sr^mx déclare-t-on. a reçu 

m e ^ i i ^ c « t a C h a r ^ t . l o s " r . v o l u " i o n - P l e i n s P ° u v o i r s d ' " » " ^ ' ' a ™ ^ e 
m î t r L m f n ' " n " • *^ à T a américaine pour cette mesure de 
narre. Comment suo»,uuer a ' a i r . r n . „ t . t i n „ 
lutte des classes, la communauté du Protection. 
travail, s a n s rencontrer la résis-; I I . J - 1 C ; - „ - . 
tance des intérêts, de s habitudes, de U n e t r ê v e <K 1 0 JOUrS 
la violence d e s impat ients ? Com- . 
m e n t substituer au défordre la pro- a e t e C O n d u e 
fession organisée, s a n s irriter le U-i 
bérallsme e t l'Individualisme 1 F a u u ' Paris, 2.— D e v a n t 1 ampleur prise 
il enf in vous rappeler que nous tra- par le mouvement de grève des mi-
vail lons en période exceptionnelle, neurs. J o h n Lewis a annoncé hier 
dans un pavs vaincu, occupé, quijsoir qu'une trêve a é té conclue o n - , e m b a l l é e à l'idée que'lTJ R S" S 
n'est plus dans la guerre, m a i s quatre le syndicat et l 'administration.!pourrait une fois l es host i l i tés ter 
demeure sous la guerre^ Plutôt que |Cet te trêve sera de 15 jours. Iminées. revendiquer, tout au m o i n s 

— l 'hégémonie sur l'Europe orientale. 
Car. dit-on. d a n s ce c a s les sacrifi
ces fa i t s par l'armée américaine 
sur les c h a m p s de bataille euro-

jpéens n'auraient plus aucun aens 
Des personnsl i tés officielles de 

(seconde fois. 

ont de l'Es'• ' ren ie "ois ânnareTls , Q e s P i e d s c' d e s m a i n s ' j a i f l a p , w VPn *!"'* o l 
ont ae , e-'ï^,.rente trois appareils . hnsard et Dcut-ê*re par m il- Venouéte et 

« p a r ' ^ s * c h œ u r s & £ & » . ^ « p , l f l U ' " * ro"iUur?. m ^ „ T O , U E ~ 
Trois de nos a n n a r e U ne t a n t P ° u v e I v 0 1 r s m TOes vê tements . » 
. . r.«tvT«: "•PP*r*-ls ne s o n t ) K

 M a U l e u r e u î e m e n t p o u r l e f i l s G n a -

victime» furent alors ball ionné»s :T,ï"ens """clément'visse. , -
« V t ^ ô C l u r S d r 3 r > " ' ."!' * v i f , a " T : ' ^ " • I V o r f w b e • ; R o u ^ i . p l q u i w L i f " * " P0!'1» «nl'*rement a l'a*. 
£ • p*Vlttf'.P°u7 dul la mère avait, , , l a S.N.C.F. A Vc/enciennes et René , t a o u e " Mateo doit faire appel à 

TV),dt J?1 V*' . . . . iMlchel directeur d'uelne A tesqufn. to',i<«» «e» qualité*. 
A bou. de forces M Nnvtten.. don-. Rappelons que cet ordre est nou-l Bordeaux ne dépasse plus ie mi

na son argent, trente mille francs en- veau. U a en effet été institué par!Heu du terrain, mai* malgré cette 
An-», . - . . r . „„„. ^ — . -„„. .„ . , 'a loi du 1er avril 1942 et par décret J domination territoriale le, repo* ser» 

lé.* f*^inrtnn,r? ' n - ir ;n m ÎP t , , rr . I , , B "*'d" »« a v r u <J° Q U M a v r i l ) - atteint sur ce tore nul 
1 ' W ^ ^ t 0 S u • ; m e ; n e u l e ! • p Ï Ï y ^ , . • d ! e h - ^ g e n n ^ " " ^ » » • ' - » « ^ » 

s d . palme et d . ( „ ; ; ~ ; - « bal^e repouj. „ ^ e ^ i r ^ a ¥ r . n c ^ o m ^ s . M 

. .uban est de couleur bli ~ • i , o o t av ««"Che bat' 
VIT !" r e n d l r e ' l t R , , r l e » lrrance avec un liseré rouge 
nim^nch* matin délA. une »"*«ta- | *»> 

' opérée rue du Thé* 

ver» 2 h. 30. petite Paillette-
f « ,L*1\"<JL' h^f"% r m , t o o u p r r l l a u r i e r en vermeil, le eentie . en ver- Véc par Lewa? 
! *r .C0~S*.. ,IS,IS0.I,1"',1"Î s " „ n " r f r , I : 'men. représente l'effigie du Maréchal ! tre* d'un T t 

_I,a genda-merie et la police lurtl-i T.. r „ b a n ...t ri» miilsnir hlei. da 2?Tj a U n tec 

Avignon-Séte. 2-4 
G-enob!e-Brive. 9-1 
Nime.'-Nlce. 2-1. 
St-Et.enne-Toulou»e. 1-1. 
Marseille-Alè*. 2-0. 
Annecy-Clermont. 0-2. 
Montpellier-Cannea 3-1 

( H*MPIONN\T DR FRAVCE 
AMATEIRS 

R C Roubsnc-S.O. Ch»r*nton. 

les recherche* contl-

CA.RTIT* n ' A B T I C L E S 
D ' É C O L I E R S 

DISTRIBUTION 
DU SAVON DE MAI 

Les ticket» des différentes cartes de! 

ETin 
I Bordeaux veut poursuivre sur sa' 
-ancèe. Lens a bien du mal A endi
guer ce* assaut» répété» ou Rolland; 

Ibr.-le particulièrement Le» Bord»-
!.*i» sont en pleine réussite, tout leur' 
|»ourit 
i Chez le» Lensois. la machine ne. 

ACCESSION A L'EXCELLENCE 
POULE A. 

Stade Héninois - Ol. Mareqi 4-o. 
U S . Esceudain - U S . Corble: 8-0. 

POULE S. 

LE DIFFÉREND 
STALINE-SIK0RSK1 
(SUITE DE LA PRSMISRE PAOE) 

Genève. 1". — Suivant une émis
s ion de la radio américaine desti
née i l'U. R. S. S., les mil ieux com
pétents de Wash ing ton déclarent à 
propos de l'attitude de s Soviets 
envers les émigrés polonais de Lon
dres, que la crise actuel le compro
met gravement le projet d'organi
sat ion de l'après-guerre. Bien que 
la Maison Blanche es t ime que les 
revendications territoriales de s So
viets s on t justif iées , l 'opinion des 
Etats-Unis n'est cependant pas 

bel '1 ne portait aucune trace HJ:I C n p p - o C ] l a i n e décls'on du dtreo- rationnement ont les valeur» suivan-
coups. et quelques voisins. imme- j r f A U X T R A V A I L L E U R S 

tOUS CONSOMMATEUR* | O U S E R V I C E O B L I G A T O I R E 
,i l Ttrket « Lavage du eorpa ». Dnej 
' — „ ~ , , . . « , , « - t - • ^ . i « . . . i nn « w , « - ^ - « 

FINALE DE T SCRIE TERRIENNE 
AS. Templeuve-S.S. Mancheaux 1-3 

après prolongations. 
RARRACE DESCENTE EN V SCRIE 

ACCIDENT D'AUTO 
DU CHEF DES S.A. LUTZE 

de désespérer ou de prêter lore i l . e 
aux prêcheurs de tumulte, étudiez 
votre Charte Tournoi- la et retour-
nor-IA dans votre esprit comme vous 
ferler d'un outil nouveau dans vos 
moins . Vous comprendre* alors tout 
oo qu'elle apporte, l'arbitrage paoi-. Le chef de* S. A.. Victor Lutze. Wash ing ton sont d'ores e t déjà 
floue, pour régler vos conflits, la a été gr ièvement blessé lors d'un d'avis que les Etats -Unis ne lut tent 
garanti» légale do vos contrats, los(accident de voitur.e à proximité de pas pour la libération de l'Europe. 
moyens d'accéder por degrés à la ipo t sdam dans la journée du 1" Mai, mai s bien pour livrer l'Europe au 
propriété d» votr* métier, et A celle alors qu'il revenait d u n e miss ion, communisme . 
•run bien oommun, on un mot , la 
sécurité ot la Justice dans la paix. è ^ = n ^ ^ = ^ ^ = - • • ^ ^ ^ B g g ^ e ^ a g B E ' 

J ' imagine qu'elles ont pu être, 
pendant un temps, les incertitudes 
e t m ê m e les appréhensions des ou
vriers Le 1« août 1940. il a fallu 
publier, s a n s délai , et s a n s contre
partie sociale , la loi qui inst i tuait 
dos comités provisoires d'orgarusa-, 
tksn d o n n a n t aux patrons les , » r. / - . a a r i f a f a |charmant« . curtoui ou drfies 
moyens d'agir e t de s'exprimer. « - £ , L I V Y t f l l A 
Vous, vous avez « ^ " ^ E 
Charte plus d u n e a n n é e Mais 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
meeur» et de» coutume* de» mineur». 

A la projection du film, nous con-
I naîtrons exactement le vrai sens du 

Ch'aVw Sm p s s ' u n o M M p r ^ . ç a t - t r o p h . du « Titanic , ^ f i v f ô ^ ï ^ i f à ^ ï T n T S S Z l 
^—•— — >~- •»» rt»vait n»« l i m - o» ten mt ia | uerre ae '» i* . de ceux qui o n t lAme pure et almple «tsorro, e t l'on " • ^ « j , * f " ^ i S o I r a V 
proviser. Aussi bien, n ai-je P*S | l o p l u 
cessé d'encourager l' institution a e s | t o u c n s 
Oomltés sociaux d ' e n ' j e p n s ^ o u | N o r ^ 
•Mwent réaner l'esprit de coopéra- : 500 pe 

fSSmmSmmmti io ssiHsii.. gs*J« 
— " . - ' l . ? - - . . . - • - « , morales de devant 1 

la chronlqu». Ce p a q u e b o t . i d e l humble . : qui o n t l'Ame pure et «impie 
ilû» beau du monde A'l'époque., 

cessé d'encourager n n s t u n n o n «1?,toucha un iceberg dans l'Atlantique1 .— ""re rrtmau va reparaître 
Oomltés sociaux d'entreprise. Ou,Nord. lor» de son voy»«e lnauaura l . ' écran sous 1 aspect d'un pslntre do 

- - - •*- — — * - » - ! ' «~> personne* périrent • le pré*!-: 1» 1"" dan* le prtnc-.pal réle de « La 
",e la Whit» S u r fut traduit œ a l n du Diable ». Rôle complexe et 

s morales do " « r m i les tribunaux et. finalement. | C U"«J"-. , ""JJ*1 exception 
•rstoaslonnolle . " • ^ „ 1 , m T T r „ , -TTiacquitté. Mal», on ne connut Jamalo.S.r.and film de ^Maurice 
Fàrejro nouveau. Partout ^ u ces c o - l p x a c t e m e n t ) e 8 ge^puu, $e cette a f - ! s * ° a r t e délibérément de» cbemlin» 
mités l onc t ionnen ' 

On reverra auprès de Pierre frre»-
nartAut où c o m m e le l'ai prescrit 
P ^ f i i . i m Y ; dé l'élection assure à! On tilm va étr* tourne «ur cotte 
l a pratique o e l e i e c u u u "=u .c„_ i t i ran ia t laue aventure d u a Titanic > ' ~ " •»»»••• • » » • • - u« «-«lire r r a r 
m i v n e r de s représentanU de s o n a ^ a J ' n

q ^ e
i ^ T e ^ , , < ^ t

1 i ™ 5 ^ J
,

5 i n a y . d a n . le rôle de son amie Irène, 
cho ix ;"expér ience démontre que 1»L 
Charte n'est o a s une transcription r ^ M 

théorique m a i . une bienfaisante * " * ° > ï ï ^ ^ ^ « £ £ ° ; 8 ï x c " ^ n d r J U v . , , U , , 1 

vivante réalité. ; a l $ & V » ? n o t , r e Z&&&SES& b r 'P
e i r°' * n

c ï ^ ^ , 

Les symlkats iniques » |«^^rnd^aS2fq ru.TLi l lmïïn , •« 

srennes Larquey 1 a -

._ "ureK'i réelonal r"e Réosrt.l-ites 
diaterr.ent 'arr ives sur les neux. :tton du Pao'»r et du Cnrton on Nor.li 
a f f i n n e n t que les agresseurs n e » » du Pae-fe-caïai*. nre«crira 

~ n , L . ^ n m > n h e i n V e n t f P 3 r ^^ïTÏ^/kriïï^Wwor;™;;; iriSS^tSâ^Si]^.*™-— «e,.ona(e 
m e u x i n e . . r«ao«iqn1 né tre valable* A partir du ou une ration de 100 gr. de Savon; U n c e r t ï l n n o m b r , rt. r n r ) „ „ „ . après prolongations 

LE PÈRE ET LE FILS :1e- min 1P43 Ne resteront donc v«- |Boudine pour . o ins corporels. l e u , ° " n , ? c -ue ïemer? c o n T O m m » - ' 
VIVAIENT EN MAUVAIS T E R M E » ' a ^ - * — 

'es "ciçe 
Les g e n a a r m e s alertèrent auss.toi'-ai irié* 

le docteur L a m e n d m . de Montigny- |Vo 
en-Ostrevent . Celui-ci, après avoiri 

U.S. Seclin - U S . Perenchieai 2-1. 

' ' ' t ^ v t ^ M f f - ^ . r V i c i - ^ . t ? , ^ 2' «-««ge du linge. L'ensemble « 0 » ] " * " "." Service dt, T r a v a ^ o ê i i g j t 
Idée rt^mmént nar l . ^ & î r t m H «»«« t l c k ' t 8 "e 50 gr. peut être é c h a n - l ^ - » Changer de re.lde.ice. po**:-
,2fc:TfC l5m™"* t1P43. I a " * r , 8 ! 0 n H ' ? * « n t r e 1 280 gr. d . détersif au sa- ̂ " " f . '» S ? P S t î 2 £ - l î 2 S î P r ï ! M 

examiné la victime qui était blessée 
à la tête, aux m a i n s et au visage 
la fit transporter à l'Hôtel-Dieu de 
Douai. 

J e a n Gnabel fut. par contre 
gardé à vue et soumis à l'interro
gatoire. 

Ce jeune h o m m e est rentre de 
capt iv i té le 20 avril dernier. Apres 
u n séjour de trois jours chez s a 
fiancée en Belgique, il regagna ia 
m a i s o n paternelle. 

Le père le pressa de reprendre ie 
travail A la mine . Le fils y parut 
peu disposé. Les deux h o m m e s vé
curent en mésinte l l igence . 

L'attention de s gendarmes a été 
retenue par l'arme du crime. U y 
avait chez les Gnabel . une aiguil le 
de marteau-piqueur qui a disparu 
de l'endroit où elle était habituel le 
menL Gnabe l pourra peut-être don
ner de s indicat ions sur cette dispa
rition 

DEFENSE 
En at tendant , tout e n mainte 

n a n t s a version de l'agression. '• 
l i l s s e montre fort sévère pour son 

^ C e l u i - c i était , dit-il, un ivrogne 
invétéré, un brutal autoritaire avec 
.equel personne ne pouvait s 'enten
dre. 

Notons que sur ce point. Jean 
Gnabel es t seul de s o n avis . Tous 
les gens de l'entourage de la vie 
t ime la considèrent parfaitement 
bien. 

Inv i té A motiver sa singulier* 
conduite A l'égard du blessé. Gnabel 
affirme qu'à aucun m o m e n t il n'a 
rejeté le moribond sur le soi . Il v o j -
lait tout s implement le relever, mais 
trop faible pour accomplir o: ' 
effort, i l dut le laisser chou'. 

Ce jeune h o m m e , fort habi le à st 
défendre, fut jadis impliqué dans 
une affaire de meurtre A Esoaut-
pont, i l n ia c o m m e un beau diable 
*t fut mi s hors de cause . Sera-t-'l 
aussi heureux cette fois ? 

Quant A J e a n Gnabel . il a été 
déféré, d i m a n c h e mat in , au Par
quet de Douai et une Information a 
été ouverte par le Juge d'instruc
tion qui l'a inculpé de tentat ive La caméra va nous rendre (Ide-,Diable 1 prendra place parmi 10* . . . 

Toutefois la Charte ordonne i * m * n t le* mille petite» scènes f»mi- meilleure» production» française» de CTiomicide volontaire sur la per 
davantage. L organisat ion corpora-uèrea et quotidiennes, les tableaux 'l'année. s o n n e de son père. J.-A D. 

D I S T R I B U T I O N 
D'EAU D E V I E R H U M É E 

L17 Prélecture. Régionale commun 

ivon ouBOOgr. de «avon mou ou 75 gr .^ 1 * 0 .^"» 1 1 »» ° " de compagnie* m 
|de « v o n dé ménage. L . t t e u t l o n de MM. le» Maire, e 
I Sl'PPLCMENTS POLK ENFANTS des intéressée» est appelée «ur le fai 

.1 Le t icket . t - v . , e ! ? , u a l i P ? ! n . t . . c " ! , . ? l l « ^ « . ravttalllemcn 

RESULTATS DIVERS 
Cad«ts 1 Terriens-Artésien* 8-1. 
Juniors : 
O.I.C. L.lli 

M 

qve- : 
Par suite d'une erreur matérlel'e. 

la -ation d eau de vie rhnmée s été 
ri*é* «ur le tableau de rationnement 
?rfé-ent au mot* de mal A 0 litre 500 
rxrir le* re-i*omm»teur» des catégo
rie» M e» MT 

Il convient dp rectifie- comme *u!t 
1- naracranh» concernant les caté
gories de con«nmmit*urs M et MT 1 

Catégorie MT = HH 
CatéKorle M = JH 

serviront * la ne'eeptlon dTine ra
tion de 0 litre 450 

LES TIRAGES FINANCIERS 
CREDIT NATIONAL 5 % 1S20 

Le numéro 5 883 669 gagne 1 mil
lion. Le numéro 1.356.284 gagne 
600 000 franc* Le* deux numéro» sui
vent» gagnent chacun 200.000 francs : 
2 540 019. 5.447.829. Les trois numé
ro» «uivants gagnent chacun 100.000 
franc» : 3424.421. 1.473.209. 7 062.188 
Le* s ix numéro» suivants gagnent 
chacun 50,000 franc» 3.639 988. 
1 576 809 6 938 535. 1.103.685. 3 142.017 
et 3.126.950. 

CREDIT NATIONAL i% 1815 
Le numéro 038.942 gagne 500.000 

franc». Le numéro 338.942 gagne 
100 000 francs Toute» le» obligation» 
se terminant psr 38 942 gegnent 
25 000 francs Toute» le* obligation* 
se terminant par 28S42 et 18 942 
gagnent 10000 francs. 

CREDIT NATIONAL 4 % 1*41 
Le numéro 3 698.583 gagne un mil

lion. Le numéro 1.146.871 gagne 
300.000 francs. Le numéro 175 085 
gagne 1O0O00 francs Le» deux numé
ro» su vante gagnent chacun 50.000 
franc» : 543028. 1.972.010. Lee quatre 
numéros suivant» gagnent chacun 
25 000 francs 1 413.086. 3.189.095. 
3.715.013, 6.885.014. Le numéro 
2.174.008 gagne 10.000 franc* 

ÉCHOS ET CARNET 

Catégorie B : a) Le ticket « Lavage {11 » p M 1 I e u d a p p , l a u e r 4 

corps » est san* valeur. l S o n , * o n 2? l» t * u r s ! « règle* observées 
b) Ticket «Lavage du l inge». Un ,* l'égard de* travailleur* déelï-iés 

morceau de 60 gr. de eavon flottant.ipour l'Allemagne ou envovés sur 1* 
Catégorie Jl : Ticket * Lavage du aone oôtlère. 

Le R.C. France a battu 
rO.l.C. Lillois par 3 buts a 1 
De Racing. i'O.I.C. L . l i o j 

tout simplement décevant. Le* nne JI : i i c x e i * t^avag* nu « r a t couer», ! ; l l t tout simplement décevant tiO» 
linge ». 260 gr. de détersif au «avon Les ouvrier» affecté» en France Idernléreo «ortie» du grand club Ulot» 
ou 500 gr. de »»vorf mou ou 75 gr. " a n s ' « . m i n e s ou dan* l'indu»trlé|cievant Rouen et Le Mans lurent *1 
de «.ivon de ménage I , °on .r ,m m t ! l1 e „- c o n 3 i o e r é s c o m m « <(ee peu brillante» que certain» dirigeant» 

rsarcs SPÉCIALES \«?«^^n0^,^y^™ï]-™*^™ Ia n*i"t'i ̂ ' ^ r 
ire eaiégorie : s L»v.ge du corp. a . f e s S » ? * ? • « " p r é s î ï t " ! " a ' v . n ^ ^ f . e s ' e ^ u e » ' . ^ j e u r e par-' 

Le ticket Avril. Mai, Juin non honoré & £ «^«rt^A la M.,r.e a e leur demi- • • * „ £ ' ] 0 ^ u
c „ ' 0 ^ p i . r T d e i . 'preL 

en Avril conoerve sa valeur: soit une rationnement^ U leur^ « r a délivré u n i ( l « e totalité oc leurs moyens, 
savonnette de toilette 100 gr. o u , O T r t l , i c l l t d ° retrait qm leur permet-1 Hors de chez lui. l'OL. opérait d» 
100 gr de » v o n boudiné pour soin» tra de percevoir de nouvelle? f ïuù l ' toute autre f . çon et c'en pourquoi 
"'^Ifïï - • -. ̂  . . _ • ». , , ' d é s l e u r »rrlvée A la Mairie de nous n'avon» pa» voulu manquer la. 

-'eratégorie : Le* tickets Avril, Mal.(leur nouveau domicile, sur présenta- leontronut ion O.I.C. Lillois - Racing. 
Juin non honorés en Avril conservent 1 tion d* la carte individuelle d'ail- Lo-soue dès la première minute 
leur valeur. i?r^?-r , t i o n . e t d e l a f e u U 1 « de c o u o o n * | d e jeu. nous avons vu Baratte a e m -

. Lavage du corp*». Une savonnette Intercalaire. £ d , ustenK:> e t m a r q u e r lin 
de toilette 100 gr ou 100 gr de savon f , r , •> » * " « 11 est recommandé * i , u t l m oe.r«ble nou* aur iom pu crol-
boudlne pour eoino corporel». £•* o u - " l e ™ . d e ee munir, A leur dé- , . n ^ - i V avait en effet Quelque 

Lavage du linge s , 250 gr. de d é - j ^ v î - ^ J e U ^ u l v a n ^ ^ e a r t e t e a - l ^ ^ i >*££. mais* b e ^ c e ' n , 
fut que feu -de poille. et le* 90 m > 

e o u v e r t u - i m , t e e de la partie se déroulèrent «an» 
que jamais les actions olymplenne-

CALENDRIER. — Mardi 4 mai 104* 
— Soleil : lever A 6 h. 28 : coucher 
A 21 h. 8. — Aujourd'hui : S te Mo-1res grasse» e t qui est présenté en 

nique : demain 1 St Pis V. 'pains do 100 o u 300 «r 

tersil au savon ou 
mou o u 75 gr. de sa 

80 catégorie : « Lavage du corp* 
100 gr. de savon de toilette ou 100 gr 
de savon boudiné pour soin» corporels 

< Lavage du linge ». 500 gr. de dé
tenir au savon ou 1 kg de savon mou 
ou 150 gr. de savon de ménage. 

4e catégorie : < Lavage du corps >. 
Le t icket libellé 2 ration» donne droit 
A deux «nvonnettes de toi lette, 100 gr 
ou A 200 gr. de savon boudiné pour 
soins corporels-

< Lavage du linge 2. Le ticket libellé 
2 rations peut être échangé contre 
I kg de détersif au «avon ou 2 kg» de 
savon mou ou 300 gr. de savon de 
ménage. 

MARINIERS DE PASSAGE 
Pour 10 jour*, le t icket savon vaut 

100 gr. de savon d* toilette ou bou
diné ou 125 gr. de détersif au «avon 
ou 250 gr. de savon mou. 

SAVON A BASSE 
Le ticket Janvier. Avril continue 

d'être éenangé contre un béton de 
60 gr. Le ticket Mai, Août n'a aucune 
valeur 

Aria Important. — Le savon de 
ménage délivré pour lavage du linge 
est un savon A 24 % de matières 
grasses présenté en pain» de 1S0 gr 
II ne doit pe» étr* confondu avec le 
Savon boudiné pour «oins corporel» 
qui ne contient qu* 10 % de mstlé-

». 250 gr. de dé- P1
a£ t-Jiî* o b J«t* »uivant« : carte »*»>££» 

600 gr. de «avon lïf,' yf«*ment» et chaussures de tra- î ? ? 
avon de ménageT I"1'' t

1 , î 5 e „ S r î ? n n * 1 ' U n c o " , " r t m £ S 
. v . . . rt„ c^rnf» ?.u-art e t une ou plusieurs r o u v e r t u - l m , t 

montrent bien dangereuses. Une 
fol* de plus i'équ'.pe nordiste fai
sait figure d'un corps sans Am* de
vant un Racing qui n'aurait pour
tant pas été difficile A battre. 

La crise morale dont noua parlions 
dernièrement existe donc bien 

V O U L E Z - V O U S 
U N E S I T U A T I O N 
D A N S LA P O L I C E 

Des examen* d'aptitude a 
plols de la police régionale u . 
auront lieu A Lille, pour le* candidat»1**1 heureux pour le* dirigeante de 
oe* départements du Nord et du Pa»- c * l u i fut un très grand club nor-
de-Calal* : i dicte de voir approcher ia fm d* 

Mardi 4 mal. pour l'admission Aiaatson car l'équipé d'hier n'est plu» 
remploi de gardien de la paix. que l'ombre de celle que nou* «von» 
• • _ , ', l ? m a l - . P0"1- l'admualan A vu enregistrer de si beaux ré»ult«t» 
1 emploi de aecrételre de polie* u«„rtt .H e • e c r e " , r e a t ,P°J1C» , Les but* parisien» furent marque* 
A r î m ï i î S '«-i*, J5£i,„?? r

U i . ' " S ^ S " ° n P*r Waaat A la 20e m mute de la pre-a i emploi d inspecteur de cureté. I « Î A . . «, , » . m n . . „ . , . v . , n . M t e #T-— 
Les candidat . dolv*nt être Age» d e m'ére m.-temps par Veinant» q 

23 an» au mDin* au 1er Janvier 1943 ' I e minute» aprè* la repris» ot 
par Veinante quo

ta reprise ot par 
• t d* S O \ M ' ' * ^ V l t u r V l a " d * t e * d e l H a z * *> '•> l s « minute, 
l examen. L'unique point nordiste tut l'osu-

Aucun dipléVm» n'eet exigé. 'vre de B : itte «ur ouverture d* 
Tou* renseignements »ur le» condl- Cûeuva A ... 15e seconde de la mise tlon* d'admlaalon A ce* emploi* e t 

«ur la constitution de* doeelen se
ront fourni* aur demande adressés A 
l ln tendance de Police de la Région 
de Lin* (service recrutement) , l o i 

A U X M U T I L E S DES Y E U X 

en Jeu. 
Notons que lé Racing arec un peu 

d» chance aurait tré» bien pu voir 
la marquer augmenter d* deux ou 
trot* pointa A u n avantage, mal» 
le jeune Loporo a fait tout c* qu'a 
a pu et 11 doit en étr* félicité. 

PXLTTJER. 
Au e a . où des membre* de la **c- -^—^ 

tlon du Nord et du Pac-de-Oalai* au-i 
raient été victime» d'un récent bom-| 17_ — . . s . " - . . _ _ _ - . Ç l f r r c 
bardement. Us sont priés d'en aviser1 M QoMlTieUe BagC . M J l l L 
le «ecrétalr» de la «ectlon, M. Qrlvéa. _ . . _ 

t£FSfc Oh,u/0Uf ta ^ - W J FOOTBAU ET DES SPORTS 
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